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enavail inform M poli *. 
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T O U R C O I N G 
L'entrée des publications é t r angères en 

F r a n c e . — Staliattqt* do Pmmtéé HUM- — 
l \ a .uni la deuxième ij,uinzainc de décembre il est 
• u n e en F rance par la ga r e de Tourcoing, 1280 
kilo* de j o a m n écri ts en français ou en iUmand 
publié» «a Belgique. 

Il formaient 61 colis qui on t donné J i c u a 10 
< erbaux de constat . 

Voici inainieimni. la sunis t ique de ces entrées 
pendant l 'année \b',6. 

Livre» en langue mor te , publiés en I . r lg ique 
depuis 1871 : , 

Kn janvier 7 ,372 kilii3, en février 188 k . , en 
murs i u i k . , en avri l . 8 0 k . , eu j u i n 525 k . , en 
juillet i~>:> k . , en août 580 k . , e n MjptaBatea 345 k . , 
en octobre a l o k . , Kl novembre Î 3 0 k . e t en dé
cembre 290 k. ; M i t 4 . 0 4 1 kilos. 

Livres < n languo française publiés en Belgique 
depuis 1871 : , 

.Janvier.215kilo».—• M a r s , 5 0 k .— A.vnl ,725 k . 
—- Mai 700 . — dnin, 330 k . — Jui l le t , 703 k. 
— Septembre , 845 k. — Octobre. 1.009 k. — No
vembre . 203 k . — Décembre, 200 k . — Soit 
1,t>>) > kilo». 

I iupr laé» en blancs à rempl i r à la main : J a n 
vier, 287) kilos. 

['terre» l i thographiques avec dessins : en j a n v i e r , 
4 8 " kilos. 

Chromolithographie» étrangère» publiées en 
li Inique : s ep t embre530 kilos. 

Clichés ea cuivre lubriques en Allemagne : sep-
tetnbre 125 kilos. 

.1 Kirnaul imprimés m langue fraaçakW et 11a-
mamie. publié» en Belgique : 

Janv ie r 2 .P42 kilo», i ï v i i e r 1,GS0, m a i s 2 ,010 , 
avr i l 1,050. mai !,'.»l . j u i n 1, i 00 , ju i l l e t 2 ,170 , 
a . i n i ,17n, septembre 2 ,100 , octobre 8 .480, no
vembre) 2 ,480, dé-ombre 2 ,170. Bott 84 ,108 

Le poida total de ce* publications diverses est de 
34,318 Uilo.s, soit pour janvier 4 ,201 kilos, fév ier 
1,808. m a i s 2 ,520, avri l 2 ,855 , m a i 2 ,730 , j u i n 
1,055. 

Juillet, 3 ,328 k , aoû t , 1,750 k . , septembre , 
3,11:> k . , octobre, 3,6*00 k . , novembre , 3 ,115 k . , 

re, 3 ,756 k. 
O s publications eu t été expédiées en 1,533 colis 

qui o n t donné lien » 114 procès-vr. baux de cons-
ITnc d i s t i n c t i o n . Parmi I - nominations dans 

I mire de lu Légion •! hoi or sorties» IWrasinn du 1er 
; • ii-. t. r-, i i relevons le nom deM. François Condraad, 
.•tel'.le i, niaiMMi de transports Gomlrantl livres, quia , 
i< i. l'une ik si i sut cursales. 

M. François G Iraiid babiteMibui el est président «le 
; .-..:• ni. r." fr,IL n - ' de rette viH*. Il », 

.• à se démarche*, travaillé pool a» pari à la eonçlu-
i.i ..•!<> • lll li.ll franco -ilalieulie i I. en a idant ..iil-1 

il ouvrir de nouveau à n - produits les tiuwehÂs italiens, 
il a r-miu s i'Mtvan ronwMtrr» français. Le lioaverne-
inenl l'a c o n n u en lui a»-cordanl la hante distinctioa 
jn, n m- signalons aujowrd Imi. 

Uiie c o n f é r e n c e à l ' E c o l e I n d u s t r i e l l e . — La 
,1 • ta r i ras Klèvcs il" I Renie Industrielle a pris 

tiatite iTnraaniser na 4qaes coars-confprcii 
-..ii- ,nr des objets pratiques pour les employés 

Je eoinnierc o 11 d'industrie. 
I . i | . r , i , n . ' i e .le ees eol.léiVlie ^ a . 11 lien lli.il.li M. il'. 

V. DM expert r piaule, profeif tu de l'Ecobv 
. bail bien tanin apport»* le précintn coneoura de sa 
conipélenre professKiiiiietle en matifVe de eompLlbililé. 

('..si devant un li.'-- noinbrenx andiioire composé 
,1. wii n- cl<— el .1.1 ... • île nol.'i nte école qne 
M. liugiHiii a di'teloppé la première p..iiic d'une élude 

acompte en banane. 
I i1 stiujnié professeurs exposé avec beaucoup de Inci-

dili ces Ua'orics loujui ; nn peu abstraite» ••; il en a 
rcinln la coiiipréhensioa plus facile au moyen d'exem
ple». 

I..- jeunes sens oui onl suivi lie- aUi-nlivement les 
• I ..•.' \ir\* il- • il <èr nient 1 -

r profil de cette conférence. 
I • . ...o- il .1 ad i.,o..m de l'école avait bien vosilu 

i inti'ièt |Hiurccs réunions en délegnanl ><>n 
1res synipalhupie aecretaire M. François Flipo qui .1 on-
wi'! I.- séance et a prés«nlé, en excellents fermes, le con
férencier. 

lin nepeat qu'applandir» l'initiative prise par l'JUso-
. 1 ' ..n dès ancienséK-ves de l'école indnstrielM. 

U n e s c r o c i t a l i en a r r ê t e on B e l g i q u e e t r e m i s 
e n i r o l es m a i n s d e s g e n d a r m e • f ronça i s . — Mardi 

lidi, les •••. .11..11111 •-. beiaea onl reniia entre les 
m iiu . des gendarmes il.' 1 iim-'. un ituli n. Giovanni 
!',.i.nlie ::;;. il, 2 t ans, né à Casiaenoto (Italie). 

II a 1 ! rréle i Bruxelli s et 1 st révlamc pat ic parquai 
I.AIti.i. Il cstaccaaf depliuiears aflaires d'escroquerie. 

Il s»'ra conduit à la frontière d'Italie pour être remis 
- ! • t • • - k • mains ili - 'oriii's de ce ; 

L'équipée d'un soldat belge 
I r.i|.|«v>''s «tes I r a m n . i y -:«s-ailli>;. — Data a r r e s -

lat taai 
1 rmlarmeriede Waltrekosa instruit danslajoarniM 

• li une affaire qui,(XHir a-, ir produi1 oneccrtaitiu 
émotion, appartient plntol au penre burlesque. Nous 
n'eiuboncheroos doéc pas la trompette i"| i pie pour rela
ter l«js différentes phase: di . di pour rire, quoi qun 

It-umenl 1. lliqueav - \ ail joué 
. neipal. 

/ . • / ) / . . ' . - / . . ' ('c itrnuip. — t 'n i'1.1- •m- à chev al de 
l'armé». !• !.••. en »arais<m i M n . Il nri Piron, revint 

on panniasiim de l'an obezson pète, Léon 
u- i Toaraai, 10, rue Laniodil. Le 

lendemain, lundi, on vint à Ronl»ai\ en t 'aitcsdi non-
tel ni . les \isit.-i fur< ni 1 irg. in< ni arro ' . e t la famille 
Piron, père, til- el trois dames, pril ta rs ••:: j heures du 

; air \Y'iltre'. i, dati - l'intenfion <'e 
delà la foired'Herseaux, tt d ' j prandre te lïa.n 

de six (l'lires, à deslin: lion de Toaraai. 
Pi, i.. ' ,• net», — On m ••n' d n i - tran . 

• I» famille s il • '..il... jouant des eaudes, MK- la 
plate-fi I- laiu ti«ms des ttivascars. appel,•« règte-
II ..i. \ a! 1 1 s considérations qni lïéci lèrent '• cou lu •-
leur Riitin :'i loi rer la famille Piron à pénélrer à l'inté
rieur de li \..iiiin'. Le Iraj.l coûtail Invts sons parner-
«onne, on ne rmiml en paver qne e •"•<• d'o* •;•' • -1.1-

. I I - I , 1. faniill • Piron mil pied à 
\JK tramway partit, mais pins rapides q w l'étee-

ir Mai. Piron père e! <'••• irrirèrenl avant • 
cul tu : i r-i,.ivi. place de Watt 

' ' f aswp 4* tromptUegwrriiit. - '.'•• 
n'' •' !• •- m idaas 1 el.^nt de dépari ; la IrompeU»! 
n I inapoinl llieare du coanbat, mais elle y joua un 
r>ii- Mii-;'ié. . -I marqaant. Voici commeal : 

T.ui.i.: que le COlûilicteBf Calle-u - qui tatui i lie 
ri e i • r ltulia, était o» usv à retonraer perche ponr 
resnettre la ponlie - u r l r - trolley », etqae'sQai a:;.n-
tton était Mvîe MU- le point visé, Piron pèr; et il-;. .;iii 
al tondaient le moment propK*e, l'aasailbTcnt .-;•".. lani à 
in-ij.i •. 1-1-. »»; p.'rc fui jueauml un coup da p t a i an 

plein viaaaa, I» Si» lui envoyant nn formidable coup de 
tête dans Festoni • . 

Le waltmann arrivait, sa trompette d'avertissemeat a 
la miiin. peau la caaacet de |»lale foraie. Voyant st(u 
camaratle. endangw, il porte au soldat b-l~" phisienrs 
.•iiiiji-'. île ,.•!!. arma impro\is'e. Le. visag» itngjaat, fa 
chasseur fait, ainsi que Min pèra, 

Lajasuranila. —Mais I H employés du tramway les 

Ï
poursuivent, et feji.ipiorii rue da BÛnaai le p i n Ptron. 
.e m i l i t a i r e dé ta l a i t Venue, m a i s o n le r a t t r a p a en face de 

li ferme Glorieux. H y eut lutte, nais le rhamtenr l'nl 
bientôt réilnit ^ l'impuiasance. 

Tandis qu'on >e dirigeait vers la rendannerie, plu
sieurs iLoïK-s et deaaoiaelfca da quartier a'émawat de 
eiHiqiassion poar eejeaaw aoldat bêta», faisant observer 
aux employés du Iraaawa] qn il paaivail Pire de ie l'ait 
Iradnil en conseil de guerre. Les supplications féminines 
triomphèrent d'an légitime ressentiment, et le cliasscur 
fui uns eu liberté. [1 avait laissé sur la champ de bataille 
.mk'jii — fa |>eliîe eoili'un; ronde si spéciale, que cha

cun connaît — et se* vêtesnenta étaient arrachés et ma
culés de Imue. 

Il i ipiil sa eoarse et arriva en gare dUeraaaax à ri» 
heures. Sus» entrée dans l'Hôtel .t. s Voyageurs, chez M. 
Emile Lepers, fut seusatiouuelle. Il avait en effel le man-
teandéchiré, était léte aae, et le saag coaiaila»» ses 
jeans : de plus, il était ruisselant de «aeur. 

Eatfafar. — Quant n pore Piron, il fui écroaé à la 
eeiidarmerie. ou un rapport de toute cetteaflatre tut ré
el •. in eein-e de poème héroï-eomâqae. 

Et c'est là bas à Mous, au 9e régiment de eliasscnrs 4 
elieval, que la salle de police guette le jeune Pin m, retour 
d,' bordée. 

CONVOIS FUNÈBRES &GBÎTS 
tis et 

tt. s S • T 
idérer te prest-nl. 

d « U raiiitUo l.KI.KIA l.KCitMl-

* .. uans sa îte anon-, adminlsli 
11 re la Sainte K. il-.', vont | . r i .s ne 
Ai . comme en tenant lieu et .t.- b k 
1 , , - Oe .àan . i i . . ( in i. ' ia C't.'til'. .• te m.'1'.rrùi V .-..n. ant. a 

| . - : „ „ , - et r enn . i s , , , , , ' , - , ,1e la famille. VV A H K \ l ' 1111 \ t . 
I.l ÎN qui. i iaroutili . n'aiirai.'iit lias ivrn .le l.'lti .• *" faire-
iiart 3a <*éeS de l u m e V i a r i e - I a l l u r i i D - l l h a l l u i i i , 
t ë u t c . 1 " Monsieur P i e r r e K a U e a a . ilvie.tee a ll.iilii.nx. le 

I. le -, ni. avis ,'iimine en tenant lien e t . l e bien 1 
M - ' . - . , la Mesvi de t:,..n... qui «Ta célébrée le 
.'. c n r a i i l , a «111-111.•>, an\ VigitVs, c|iii seront droit 

•:. '„v..yu / - ^ ; ; '> ' ' 'TT ' ' ; .> •' 
-.'.o innrluaire, rue île i:,iin-.n . Aux Trois i'..nN ... 

les S.i.ri'-

IIK'l'C'l't Lll 
BCM l A i m V 
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Les crimes de la Funquée 
et du Bois de la Fontaine 

NON-LIEU EN FAVEUR DE VANRECKEM 
Xos lecteurs saven t que , su r la dénonciat ion de 

deux détenus de la maison centra le de I.oos, le 
• i r a i Vaaraekeaa, qui y pu rgea i t une pei. .e, a v a i t 
été inculpé des horribles assassinats de la F u n q u é e 
et du l ïois de la Fon ta ine , à Cro ix . 

11 . Leuaaire, j u g e d ' ins t ruct ion, s 'é ta i t t r a n s 
porté plusieurs fois à Loos ; Vanreckem ava i t é té 
r a m e n é a l a maison d ' a r r ê t de Lille, longuement 
in te r rogé e t confronté avec les deux témoins . L ' in
culpé a y a n t toujours n ié énergiqueme.nt ê t re l 'au
teur de ce cr ime, et d ' au t re p a r t les témoignages 
n ' é tan t pas s u ù i s a m m e n t catégoriques, on ne pou
vai t le t r adu i re en cour d'assises e t un a r r ê t de non-
lieu a é té rendu en sa faveur . Il sera r é in tég ié à 
Loos pour acliovcr d 'y purge r s a peine. 

5 i V . P R i ! V t E Z V O U S - W I E W E vocation», 
tarifs, avec l'Etpédilif. Ni lavage, ni encrage, rapidité. 
Economie, t:i. ru.- Nationale. Lui* . 3SMS 

lAllstLxH. 
M . L a u r e n c o a u n o m m é t r é s o r i e r - p a y e u r g é m i -

r a t . — «in-i irae nous l a v o n s aononec il y a iiuclo.uo i"iniis, 
M. Laurenecau, Rnelen préfet «lu Nord, est nomin^ Irésorier-
liayeur in rat ih] l iant : le /<mriK»l Of/tci. t publie si-atemei I 
ilaus son nu in . ro du -i Jauvler le décrel en date du l â d é e c u i 
lue i.S'js. po r t an t ce t te wunlnaUoa. 

in i.ih, •.'/••. à propos de r r t t e nominat ion, public l 'entre-
Met suiviiiil : 

.< Le Journal ii/jifi'i l n ni. lie nu joiii'inini la nomination, 
roinnie t r é s o r i e r g é i u r a l du Uard, de M. Uaarenceau, ancien 
I r. ;. • du N'.i.i . nue le minis tère Oe. M. Brtason immola au 
r. sselitlment des coHectlvisfes el îles radicaux, 'Sans les ho-
loi- iii-ies de lonetloonalees qu il lit a n \ dr rn tcra jours de son 
p .avoir, pour le- punir d'avoir élé Intel.-s à leurs principes 
, ; leur devoir . Nous s o m m e s b e u r e u i .l 'une »lceit*on qui 
r»'-] are i n partie les tajustici . ipie l'esprit lie part i avait fait 
commet t r e au cabinet radical. V a i s t 'avions, depuis tenait-
temps , l'i'-etan:.'c comme un ac te 'te just ie . ' et li.-ns avons , 
pkis d'une fois, déploré «tu'i lie se soit lait t rop a t tendre . 

tes ant res < lui on t été -i m al 11 tentent sacrifiés, 
comme l'avait MéM. Lanreneeaa, et nui a t tendent encore la 
réparat ion 'tei leur est *V>, que fait-on pour eux ? Quand la 

aéra I on i m i n ' Il "•' s'a il pa-, comme nous eu 
avt ns vu tant dexcmplcs .de faveurs à dooac r a . les c réa tures 
(lu . mvolr ni de places a ilisti-ttui, r a des a inUl lons famé 
liiiiu - . it sa i -n de faire droit aux plus légitimes léelamaUons 
c l de n e p a s laisser plus tomrteinps, I rappés d 'ostracisme 
di foncU'juuain : é inioeids , dont nn n 'aura i t pas dû oublier 
l> -• r - i - ' , . . r endus , el lonl t 'expérlenee el le mér i te donc 
raient radminis t ra t ion frauçaiae. 

• On lustiliail la lenti ue avec laquelle mi procède m e u r e à 
leur i ai'.i. ii.n la dli imi té .t.- P u r trouver de nouvelles fone.-
tioi t. t 'u il. nos confrères, qui s 'occupe aussi de cette qaes-
tioii. r i t e ptnsienrs fatls qui étaMissent te con t ra i re , e t se 
a- in in .le imiii.in.i ,<'\ t an te tant i indemniser, comme elles 

!• l 'Intolérance îles par t i s . Nous 
nous le i!i mandons également. » 

L a n a l a a i o ' n M a r c h a n d . — Le KourtUMe reçoit le lé 
ne suivant annonçan t l 'arrivée au Caire des malades 

.!•• r i iérolque exp/'iiiiion Marchand, parmi lesquels se t rouve 
un lillois, H. l'adjudant de l'raf : 

i. i •• l ' .iii". :t i mvicr. — Les malades de la irusslon Mar
chand sont arr ivés au Caire hier, n sept heures el d e n t e . 

.. Le» mata<tes sonl l 'adjudant de Pr.u. r écemment n o m m é 
r de la i éi.-iiu d 'honacnr , le se rgen t Bernard et huit 

SOU. ;nais . 
' des deux premiers qui donnai t il" g raves iaquiétu-

des, s'eut amélioré et en ce moment , l 'état de Ions les mala
des ' aussi satisfaisant que possible. 

M i i.'i vacu s Mir l'tiOpilrili'iirii|.' 'en<li'raii'e,i,uis se-
roip t r anspor tés a l 'hôpital i r a a e a i s d e sue/,. 

• i.a eo unie franealee pi-o.iigue a leur é c a r t tes pins notn-
. t n s plus louchantes marques de sympathie . « 

Coneet*fcs fit Spectacles 
GRAND-THÊATRE <HIPPODROME) 

liai i 7 l / J J o n « l i ."» j u u v i o r 1 8 9 9 Ma . à s li 
A la demande réaéraèe,* reewlen de» vacaacei du nouvel 

an. ' i:iiiiien-e mapeéa : 

Opéra-Comique rn trois acte» «TAndran 
On coirmicncera par : !.!•: «'UllvN DV . t t l i l i l M l i ; . 

Opéra Ci m'niui.. en un acte de Urtaar. 
Prix des p l a c , ordinaires.— Location pour tontes lis 

P.a - chez M. Jubé Hcrtoffe, ruo de la Gare. 

Trfraanaal «'«»iT«'«-llonn«'l «le t . i l lc . — Arnéit»» <.' • 
via,.(;.-( («iH-iee S899. — l'résii'.eii,. • de M. baasoaviUB, 
vice p , ' i.l.-ut. — Quatre vagabonda -a aleiueiit, voilà tou t ce 
qne c ntli nt le rote. Le Tribunal tes a ions aeaûiUéa, jugeant 
qu'il n 'é ta i t p a s sumsammeu l établi qu ' i ls n 'exerçaient liabl-

ni ni m, lier ul pro tmalan . Ce sont J .-n. U s n e u r . 
II. !',.,--.•:.,•/. .1.-11. Ilarteï i l Dsear l . ep .,-e.i. 

>ir*oxi.̂ 7-olXcft» m i l i t a i r e s 
' • . o m i i i a t l o n s . — |U»aava . — ImfamUrit.—- .''ont nom-

ie- ;m . '-.'t-i-' .i • sous-lii otenant de réserve : 
An !••'•:..mi nt de Lille, M. Picrron, ancien sous ofllcter. 
\ . . InutH de v al « m i.i.es, M. Bounair», sous-officier de 
t u n ..;.. ai de Kaiat Oancr, M. s rn l i s , a n e i o . sous ntOeier. 

: n u n t w n t i . — /a/'nij/erir.. — M. Heari d'Or, 
lieutenant colonel d'iasaau^ric e a retraite., csi nonnué lit-ute 
nant ,'oti.!ii I du Je régtmiiH lerritorial ii 'iafairteric. 

LA TEMPÊTE 
A P A R I S 

Paria, 3 janvier. — Voici de» détails comiii.'inenlaires 
sur l'oaragaa accompagné da aei»j» et de grélo qui s'est 
il-"haiuésur l'arii pendant la plus grande parue «la la 
journée de lundi : 

Comme il tallait s'y attendre, l 'onragu a causé île 
graves pertiibations dans les services du télégraphe et du 
téléphone. On eut même nn instant la crainte de voir 
Paris séparé de. toute IKurois' : les uns après les antres, 
les tils de In Belgique, de I Allemagne, de l'Angleterre, 
de l'Antricbe, de l'Espagne et du Portugal se trouvaient 
n o n d'état de fonctionner. Lorsque le fort de la tour
mente fut pissé, on s'aperçut cependant que la moitié 
des iils estaient intactes, et que les communications 
étaient ainsi assurées d'une manière, suffisante. 

Les téléphones ont été Élus gravement éprouvés. Voici 
la liste des principaux résâàuiv sur lesquels l'interruption 
a été complète: Kpiual, Nànev, Sainl-Quentiu, Limoges, 
Toulouse, Tours, Angers, Bordeaux, Cformont-Ecrraiid, 
Lyon et Marseille. Chacun de e s réseaux entraîne natu
rellement d'autres interruptions mcondaires. 

Il n'a pu être question do réparer les dégâts dès le 
jour même. Aujourd'hui (feulement, des agents ae rea-
droni sur les ligne! et répareront les dégata. Parfois ce 
sont des poteau v renverse» qui occasionnent l'interrup
tion, mais souvent aussi il suflit que des liis se soient 
mêlés. On ne |>e,ut doue, nous dit l'administration eea-
Uate des téléphones, savoir d'avance combien de temps 
demandera la remise en état des réseaux. 

Paris. :| janvier. — Li tempête a continué i sévir à 
Paria cette nuit. 

Aujourd'hui lèvent sV-.' an peu calmé. Toutefois, ou 
signale un certain nombre d'accidents, causés par de» 
chutes de ehi'iuiniVs, de planches, d'enseignes. 

l'iu.-ieuis personnes ont été attelâtes et blessées assez 
grièvement. 

t u nouvel éboulemcat a'est produit dans les chantiers 
de la Compagnie d'Orléans où l'égoat de la Bièvre s'est 
écroulé sur une longueur 4e dix mètres. 

Les communications restent interrompues sur divers 
points de la province et de l'étranger. On estime qu'elles 
ne pourront pas être complètement rétablie» avant vingt-
quatre heures. 

ÉMOUVANT NAUFRAGE A DIEPPE 
U n p a q u e b o t q u i s*c bri»»«» c o n t r e l«t,ï«*t<-«> 

lMuKieu i*M n«»i*tM 
Dieppe, 3 janvier. — Le paqurliot A narra, de la Com

pagnie Dieppu-.Nev. Iiaven, a sominè cette nuit au bout de 
la jetée ouest, entre mimait et une béate, an cour* d'une 
violente tempête du non! ouest. 

Uabatean était commandé par le capitaine Peaumier, 
qui passe pour un excellent marin. Il ,t reçu plusieurs 
coups de mer, qui l'ont, rejeté sur la jetée el enfui derrière 
celle-ci. qu'il a démolie ai ee son arrièro sur une longueur 
de quarante mètres, interrompant ainsi la communication 
entre le mat de signaux cl le phare da bout de la jetée, 
où se trouve la cloche. 

Il élail impossible d'avancer à son secours. Le long 
de la jetée qui, .'. chaque instant, était couverte par des 
paquets de mer, on ne distinguait rien, mais on enten
dait des cris. Le capitaine, ton second et le chef mécani
cien, ainsi que douze bonimes avaient pu, pendant que 
le bateau s'abluiail sur la jetée, se réfugii r à l'extrémité 
de celle-ci. Ils y sont restés jusqu'à sept, heures du 
matin, heure, à laquelle le sauvetage a pu être fait au 
moyen d'au va-et-vient établi avec an canot porte-
•marri s. 

Un des douxe hommes est mort d'épuisement après le 
naufrage, car le- naufragés étaient restés pendant six. 
benres cramponnés à U jetée qui était continuellement 
recouverte par la mer en t'urie. 

Quatre hommes sont noyés. On suppose, qu'ils sont 
restés dans la machinerie, où il esl encore impossible de 
pénétri r. 

Le bateau, complètement luise, se trouve en di 'mis de 
la jetée. Il ne ; ênc pa.- la navigalion; mais, par suite de 
la rupture de ci Ile-ci. le paqucbol Pari», n'a pu quitl t 

Le bâtiment Nonuaiidie, venant de Newhaven, a été 
empeclMipar la lempHe d > péaétivr. Le train dit •'•• ma-
i-.'. n i si pas parti pour Paris. 

K.iuen. :i janvier. — !.. préfel vieni de mettre an se-
couis à la disposition du maire de Dieppe pour tes ùt-
uiill.--d.s naufragés de I . te . , . , s . 

Paria, 3 janvier. — M. U Ministre «lea Travaux pu
blics e envoyé à Dieppe son chef de cabinet, M. Gnxly, 
pour létre une enquête sur la tiaufr»; -'- de 
l'Aa»ei'4 et leur distribuer des aecoars ainsi qnïi teurs 
familles. 

Dieppe, 3 janvier. — Deux des hnnitp.es smivés i!e 
r«'-qui|iagede l l mi. rs .mi «'-t.- remis d'urgence à ! hôpital; 
h s autres sonl soignés chea eux, wt on peut crai Ire ponr 
eux I s suites de ta terrible eoiiuiiotioii qu ils onl subie. 
Ces tnalhenreux -ont restés (i I* urea cramponnés au nm-
soir. I.s 'i disparus -tait : 

Le deuxième mécanicien el les Irois chauffeur!. t h» ne 
croit pas qu'ih -oient restés dans l'intérieur du aai ire, 
leurs camarades se rappellent, en effet, les avoir t i sur 
le pont, au moment oti ions cherchaient à gatjuer la i > i n ' • : -
forme ilu musair. 

L'Aaacra n'avail que riO mânes de iiiaivlian.ii.-.. - à 
bord, c 'élnil le plus élégant i^argot-boal il" la compagnie, 
et taisail la traversée en 'i h e u -. 

A. X>x-«Tii'I^ex^ca.i'a.ta 
I n naal ' raK»' 

DUHIM rqur, 3 janvier. — Au cours de la violente tem
pête qui souffle i M la cote, le Irois-màls allemand Freide 
a fait naufrage dans la rade. 

Son équipage a et»' sauvé par le canot de -,ui v • ; igodu 
pilote leannekeyn. 

L>'s sauveteurs ne sont pas restés moins de huit heures 
sur ni.r. 

Aujourd'hui, la tempête redouble d'intensité. La pluie 
el la neige tombent par raffales. 

Deux granits voiliers venant des mers du Sud sonl sur 
rade; l'un d'eux, leqaatre-inats Jfonfmorencu vient de 
mettre ses pavillons en berne pour demander du se
coure 

On i T.iinl d'antres sinistres. 

f i t l l iHlf l - :»î ; f 
Calais.'d janvier. — Un télégramme qui vient d'arri

ver à Calais, annonce la perte, la nuit dernière, près .! 
l'Ile d - v\ ight, cote sud de l'Angleterre, de la goélette 
Rosalie, appartenante notre porl. Armateur''offre. 

I..' bâtiment avait comme capitaine M. Olivier. 
L'équipage a été sauvé. 

ISra iDir»0A7-iix<50 
Perpignan, 3 janvier .— La pluie esl tombée tonte la 

nuit poussée par un violent iciit d'ouest. La neige es! 
tombée abondamment dans les cantons de Montlouis et 
de Saillagouse, arrondissement de lia.les. Elle atteint 
déjà une hauteur d'un mètre et rend le» communications 
difficiles. 

Le Havre. 3janvier. — Lea travaux du nouveau port 
onl ficaue.nip aonflerl île la tempêta ut une partie des 
chantiers seront à reconstruire. La navigation est arrêtée, 
les bateaux de llotilleur sont restés dans le port et ont élé 
garés dans lus ha.-..-ans.Cependant le bateau de Suatlwmp-
tou esl parti cette nuit. 

La Brttagne, arrivée de New-Yori, a perdu 'laiis la 
Iravi c-•'•• cinq canots. 

T o u s tes l ianes du p o n t fu ren t b r i s é s ; l 'eau a v a i t 
envahi les cabines de seconde : on fut obligé de procéder 
à l'évacuation des pa nage-rit. 

Quelque!! hommes furent blessés, 
Marseille, 3 janvier. — La toer rat en tarie ; tous les 

courri iraaout en retard ; plusieurs .steamers attendus ne 
sont pas arrivés; on craint des sinistres. 

Brest, 3 janvier. — Le vapeur italien en détresse a été 
jeté à la cote dans la baied'Arfand. C'est l'Sdilio. Il esl 
considéré comme perdu. 

Les ?8 homme» d'équipage onl pu être sauvés. 
Brest, 3 j a n v i e r . — O n est sans nouvelle» de la ena-

louj». st-Vea/i/i, parti de IXmaruenez poar Oncat avec 
brou voyageur» a bord. On craint qu'elle aesoit perd le. 

Borili rax, 3 janvier .— La leiopête a fait des ravagea 
cousidérahles; elle n'est pas encore apaisée. 

A Mérignac, un yacht britannique a élé renversé par 
le vent. Lesparcs a huîtres d'Arcachon e' de !Éan nne ont 
et ' saccagés; sur le littoral de mmirweax bateaux oui été 
jetés à la cote. 

A Eontapes pré.; d'Angouléuie, le mur d'une tuilerie 
s'e-f écroulé««SûVcIissaataept ouvriers; l'un d'eux a été 
retiré dans un é!al désespère. 

Monl.mban.— L'Alixo», cour- d'eau, a débordé, enva
hissant la voie qui e»l d'autre pari obstruée parlcsarijres 
déracinés; un train a failli dérailler. La circulation est 
interrompu» momentanément. 

l'an. :î janvier. — Les inondations sont menaçantes : 
aux Alduilasel à Nan t i les maisons ont du être é\a 
Clll'l S. 

Bayonne, 'l janvier. — La îiioi » débordé ; plusieurs 
' communes sont itawtëes. lweanx uienacenl la voiofci-

rée. Un torrent charrie des meubles, du bois, des animaux 
de ferme. 

Les poteaux lélégraphiqucs sont arrachés ; le mauvais 
temps continue. 

O n ne signale, jms d ' a c c i d e n t s d e p e r s o n n e s . 
B re s t , ;t j a n v i e r . — De n o n t h r e u x b a t e a u » de pèche 

s o n t b r i s é s o u a v a r i é s p a r La t e m p ê t e . Vit g r a n d v a p e u r 
i t a l i en , d o n t le n o m es t i n c o n n u , d e m a n d e o n secours e n 
v u e d ' O u e s s a n t , La m e r , é p o u v a n t a b l e , n e p e r m e t pas dii 
lui p o r t e r s e c o u r s . Sa s i t u a t i o n est c r i t i q u e . 

. A . l»»é>- tX'«iâ ta .a»;o J xr 
Londres, 3 janvier. — Le Schoetaer Français Bttmlit, 

s 'est é c h o u é . c e t t e n u i t à S e u q n i d g e , II» de W i g h t . 

L'équipage a pu être sauvé. 
Saint-Sébastien, :{ janvier. — T." mauvais temps règne 

sur ht cote, le courrier île France n'est pas arrivé hier 
soir. 

Le» journaux annoncent qu'une tempête terrible •évit 
sur (..nie l'Angleterre. 

A Holy llead, la tempête a été la plus terrible qu'on ait 
jamais vue. 

Les poils sont pleins d» bateaux, qui s'y sont mis i 
l'abri. 

On croit que vingt-cinq marins t» ton! noyés. 
Tous les paquebot» arrivés annoncent que la met était 

terrible dans I Atlantique. 
La neige est tombée en grande quantité dans la région 

australe de l'Angleterre. 
• > • - • 

3»}r*S-lDE-e7Sla7S.S 
U n v i o l e n t i n c e n d i e à E l e u x . — Mardi vers d n s heO-

r e s d u soir, un Incendie a éclaté dans un des bât iments de la 
terme de M. Louis Verher l -Laucr / , ag r i ca i t ea r , mai re 
d'Kli ax. 

Le fi u .|-ai avait pris en un Instant de grandes eroaorltoiis, 
a été néanmoins circonscri t au bout d'une îictire par tes pom
piers de Liais e t d'Avion. 

»ju ignora encore le rmrntawt des dégât», 
La cause est attr ibuée A un Voyageur indigent qui a passé 

la nuitibitis une grange 11 qui, i n fumant, a rommaaUqaé le 
feu à la paille. 

• . 

B E L G I Q U E 
L ' a b b é D a o r t s a u u B i e n P u b l i c « . — A a n article 

publie pa r le Huit Pal-lie te 30 décembre, >l. I abbé Daens 
répond par la tr'.tre qu'on va lire : 

.. .Uost. i-. hmvier isot». 
a Moiis'u ur te Directeur, 

» Pourquoi me forcer, a mon grand regre t , d*oacona>rer 
i i i s colonnes Ji . o l r e jou rna l 1 Mais vous rcpandi 'z 

tant d ' e r reurs sue mon compte qu'il me faut absolument les 
dc l iu i r e . 

» b a n s votre article intitulé « Contre la fumirupliee ". 
, - ' . • - . rive; « l.'abb»' Daens , eonun l 'on sai t , a prci -a --e 

au couKi'es d'Anvers la quadruple alliance. • 
rje m o t d e quadruple alliance n'csl jnmait sorti de nia 

bouche n n 'a j ama i s r t e d a n a ma tête. Tout le reste de v .s 
aflii'inulious est é::aî' i... tû denue de toute ontbrc de vérité. 

» Quelqu 'ou d ise j e i voudrai j ama i s à aucun p r i x d ' a n c 
alliance oait'caVricale; c e s c r a i t la t rahison des convictions 
de toute ma vie. 

i. Voici d o n c c e nue j e demande , c'est aae («m tes par t i 
san» de la H. P., sans distinction de part i , unissent u n 
moment teurs efforts pour r m p o r t e r cette réforme tont 
vous détaillez sj éloqnenunent les avan tagese l PurjcrKe M -
eemlté . 

» s a n s . a i t . coalition nécessai re , nous n obt i in . t i . i,s 
jamais de l 'égoïsme des i Ice . • ilo 
salut publie. 

•i La violence légale est n é o ssaire Ici; et si vous espérea 
.•.•til' réforme de la i t iàmi ce actuelle, nous a t tendrez sous 
l 'orme bien a s aimé» a • 

» Le suicide est pour les hommes une opérat ion M . dou
loureuse pour qu'ils s'y y,:-'- ni spontanément . 

» L M Représentan ts , meuacés dans la doucepoi-si -si, n de 
leursli ' içe, ont fait en t re eux une société de Secour-i mulurt; 
Ils ont t rouvé u n avoca t r e to r s el disert qui donne i leurs 
vis-a s éi-oïsi.su.n ver-os .!•• patr iot isme et de sage politique. 
La p. ,su.-i-:>n ne tes conver t i ra j amais . 

.' Voiii pourquoi il ne e s t . aux par t isans résolus de la II. P. 
qui de s 'unir tous . n - inble et de démolir ci ttc forteresse du 
système FOMI O 

.. Voilà ma court réponse a votre Int. rnaataMe arttele du 
i'.i '.e.-. robre; tous < -. Irea bien t ' insén P 11 agréer m e s s ilu-
lalious. A. HAI:NS. 

,I pré -
B / ' . S. —4'onl. i i . ' un poiiil. 
. u n trouvez-vous une u j ' a i i alliance 

aux doc t r ina i res 1 a t'.'.-; une odieuse invention de voire 

y l e n e m'ali terai j amais aux doctr inaires "t -•• : mais s il 
y en a parmi eux qui « v i e n t nous ahter à conquéri r la II. t'.. 
pourquoi refuser leur c o n c o u r s . S 'avons-noaa pas r a t a i 
i n a m b r c les i ons»"rvateurs le pics foucueux s 'unir aux Doc
t r ina i res -f'-i'. rites et prèfrophobes p o u r combat t re le suffrag • 
plural et lu II. t'. ' 

.. Où étaient alors vos foudres et vos anatacmi s, Messieurs 
du ll.tit i 'o'. ' iV/' Pourquoi i . ' . a o - u . i i - [las c r ié a lors a ia Ira-
hl ion i i i l'atK mlnation de la désolat ion? 

.- \L . s non \< ;,- pi ferez avoli deux p M» 11 c 
lui enlève evidemmeni toute valeur aux Jogi nii nts et 

condamna t ions que \ , us prononcez. 
• -, demain : V. l>. 
Le Bir» /'-'.'.li.' ai pule ses déclarat ions du ÎO di :ci ibi-e • n 

i il r e d< s extra i ts <!•• journaux tels eue la H 'form/, le Peu 
pte, t,' Petit llùu. admis , dit-II, dans les ronlktences du pré-
ire démocra te . Puis il ajimle : 

-. i i -si en vain que l 'abbé Daens i s sa l e aujourd'hui ilejusti 
li. i- -i iiaUUutle en la plaçanl sous i égide de la ti. I'. I! a t rop 
pr is sou» lui-même de déclarer . • l'alliance était dirigée 
con t re Ut péril conserva teur . » 

L a r é c o l t e d o 1 S 9 S . — li ri suite i l ; renseigro nu uts 
fournis pa r les i pnjvlueiales, qui vicunen de 
parvenir au minis tère d«̂  l 'agricul ture, que la réc dte il • t ' " -
i st b n n e en généra l , tant sous le rapport de la quant i té que 
de la qualité des produits . 

La product ion «les céréa les s'est el.-,, ',• en neigi-tue, pour 
la dernière reçoit. ' , à Ï» l ,»»» ,oe0 kilogramnves environ, 
con t re l i t . 7 1 5 , 0 9 0 k i logrammes en l»9T. sorl une 
tal ion d e 5",ÎÎ5.IW0 k i l og rammes envi ron sur la recolle pré-

Les pommes; de terre ont fourni une finie r i olte évalue», 
en moyenne, a I7.!i00 ki! ' g r a m m e s par IjeataM. 

L e s f u n é r a i l l e s d e M a d a m e S c h o l l a c r t . 11 véné
ra Me mère de M. le ministre de l ' intérieur, ont eu lieu mardi 
au milieu d 'un- afmicnce t r i s eon&idérable. La ponulaUoa 
teuvanlsfe de toutes classe* e t de toutes opinions avait, t enu , 
à cette triste occasion, â s 'associer au deuil cruel uni frappa 
M. Scliollaert. La plupart des notahilllés de l 'armée, du 
clergé, de la magis t ra ture et de la politique se t rouvaient t 
la maison mor tua i r e . 

Bcmarqué u i tammeat : MM. Beernaert , président de la 
Chambre ; les oolnistrcs de SIIK-I de Nacrer , Krasetw, Bese-
rein, de Kaveneiu et Ile I t r u j n ; de sua teurs e t e v a n ê r Des-
camps, du-, di . ' rsci . b a r o n O r a a a le» Xivry. baron l ié iuune. 
baron d'Huart. clianoine Ki esen : ket député» e n ! de Hé-
rode VYesl. rl.io, lie l.anlslieere, t-ïchefet. ceinte de Taaaa do 
lk-ylant. baron il. efeioqaevnle, l iossecuw. lie N. . t. de U m -
burg-SUrum, De LaUcax, De i a t a t s a r , vie unie d. iongho 
il Ardoye, Ko, li. tiillieauv, Pitsar, Theodor, lie Houtridder. 
Van den Broeck. Delbcke, Leièvre, k' goave raea r ou i .uxrm-
bourg baron Orban de Xlvn . le gouverneur de la province de 
lié.." Pely «le Taozéc, e t la plupart tb-s hauts fouci i i iuialres 
des divers dépar tements minis té i ie ls . < 

Le deuil é ta i t conduit, pa r M. le ministre Vhnl la t ' l t . WL 
Helleputte et le docteur lie l ' r ins, fcrnàres de ia défunt.-. 

Le» absoutes onl été di tes par Mgr Coossens. 
A une heure , un Irain «péetal a empor té la dépouille mor 

telle de Mme Scliollaert, qu 'accompagnaient la famille et de 
nombreux an-is. a V o n t , près de Ti la imli IIIIII. ou le impiné, 
où a eu lieu l ' inliumation dans le rave-m de h famille. 

Chronique sportive 
ta» aurraai na nwrratu — st ici trois eacntacea liono-

rairet tésirenl .pu Put-let're soit publiée»Uns aaa •• ilounes, 
nous les pi;, ns de se faire connaître. 

CHRONIQUE VÉLOCIPÉDIQUE 
\--ni-,nos r i te poa.i..ii ;: » l.v raaaia ». — Les membres 

Mu conseil d 'administrat ion de « La Pédale 2 sont prié» de se 
réun i r e e »olr, merc red i t Janvier t a»» , \ t.uit heures e t de
mie, pour la préparat ion de l 'assemblée général» mensuelle 
du i l Janvier courant , e t du banque t qui doit la enivre. 

IA; Stsré.laiie. A. UCIVHIHM. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
• i w » > r t — L a <b uxiènv exposition aéaéraJe de pigeona 

voyageurs , organisée par le Syndicat colon 1! . ::••• r~ i f r1 
sien, aura lieu au siège de la fédération n li 1 ce.t . ncHe » , 
riiez M. François llulst.u . 1 , cabarct ler , à IT-- s. .-;. r . rande-
l'iue. la'.. L'exposition est dlflifr n i ipiitri sections et sis 
catégories, savoir : 

Mâles vieux, femii ' .e, vieilles, UUWes j "ce- s. 1er.;''.tes 
teunes . 

Un pigeons seront c l a s sé ; par Catégories comme suit ; 
lib'US. écailles nilir-, éeii î ies CÎ4U S. l'Oll.x et 01- :C;e •. s, COU-
leurs diverses. 

La misi' esl l ix 'e ,i I fr. !3 par pigeon. 

T M a V t r a d e I t o n b a i i . s i tué ru»-s Archini niée! R i e a a N 
Lenoir. l i irccliou de M. Louis t j » m w i . — Boreau • ; li. i/i. 
Rideau a s heures . — leudl . j a a v i e r t t t » . —afii» N->i>in*an. 
ei-an.le opéret te féerique en a actes et 8 lafeteanx, par Paul 
l ô n i e r ; musique de M. I .mis Varn.-y. — Le s; ." icle se ra 
• •-.en.'i'i e- par : Lei Bupérant t, soaaéiUe eu a n a e t c a a 
M. R. Iliinau.t. 

A S X I I X I B K S P O U R - 1 N Î > » . « !.. s an-
nuaires Ravet-Anceau dn De^panfs-TVîf'iif d u 
I^ioi'iU de l ' A r i ' n i i d l N N W u K ' n t d»* I . i l l i ' e l du 
R o u b a i v - T o u r i u l n < j ; sont dés maiutenanl eu 
vcnie à la Librairie du ilaucitai tkaaaitVaic; 71, t.raudo-

PROLONGATION 
SL 

\ 1 . Ui*oi i i l t s« i ' i I a l'hoiinenr «finformer -1 nom-
cli .i1 ! • qu'il prolonee ton st'-jou; a l iJJft'J 

jusqu'au lundi soit itH , i i n » v i « T . 
t i 638—ia ï79 

Ê T A T - C I V l L . — ROl'BAIX. — n'c la ivèi 1, de aanv 
sanc. - du " janvier . — Marie t iesboiurk ' s . nu- Bernard, y). 
- Mirir Huninraipri-r . 1 de la Limite,-3. — Désiré Deat-
porte , roui, d l l e i n , maison l 'upire, 3 . — t a t e a Domartc, i-no 
des 1 ngues Hâtes, a i l . — Slarta Lcmaitre, boulevard le 
Strasbourg. 7 t . — Héteu n< roldre, rue Vallon. 17. — Urno-
viév bena id . rue d'Halte. :'.. — Basent mt. i.- fèvre rue de. la 
l'aix. 47. — llolieri lloiili kicr, rue de la Fossc-aux-Chénes, 
10. — Ei. 'onoie Houtekk r, m e Daaateatoa, cour Desaaat, 17. 

l'.'iin-i lenur , Ken ci mie prévnat, frasa»* Hem -nfaat. Jeanne. 

* "" L*aaé«s S t r a a t i : U f n i t M K s a t K H . "^ 
"îîlipTaitrml IleUoiii. l i , ai.au lliin. 71. R Dbait . 
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J a n v i e r 
l - 'évr ier . . . . 
Mars 
A v r i l 
Mai 
.1 u 1 n 
J u l l e t . . . . 
Août 
S e p t e m b r e . 
II. ' t . . l ire . . 
N o v e m b r e . 
Décembre. , 
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